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CR de voyage du 10 avril au 8 mai au Sénégal 

Dès notre arrivée à Dakar, nous avons débuté notre action humanitaire par la mise en place d’une organisation : tri, 

appels des bénéficiaires, remises aux bénéficiaires et suivi des besoins exprimés. 

Le « grand déballage » 

Tout commence par le tri du contenu des cartons, 16 au total car 4 sont déjà remis par Jean Christoph à Sada Seck 

(tee shirts pour le Réal React Basket de Dakar) et à Bouna N’Diaye (Espoir Maxi Foot). 

Pierre Patrice et Jean Christoph nous aident bénévolement. Il nous faudra 3 jours complets pour parvenir à trier ce 

qui va ici ou là. 

  

Le don des vêtements et autres matériels 

Puis, la distribution aux familles et aux enfants peut commencer sur HLM Grand Yoff à Dakar. 
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Famille Faye à Yoff 

Toute la famille Faye est présente. Ce sont des gens méritants que nous connaissons depuis 2000 et qui essaient 

d’obtenir de quoi s’en sortir en travaillant pour de petits revenus.    

    

    

Samba K. 

Samba est un réparateur de chaussures de rue. Chaque année, nous lui ramenons des chaussures en bon état pour 

qu’il puisse les proposer à la vente. 
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La famille Ya Faye 

Nous les suivons depuis 2007. Les jeunes ont grandi et travaillent bien à l’école. 

  

Le centre ophtalmologique USE de Dakar ex-Bopp.  

Nous sommes reçus avec beaucoup de gentillesse par les accueillants de malades, les médecins et les techniciens qui 

fabriquent, réparent et entretiennent les lunettes. 
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La Kinder Akadémie d’HLM Grand Yoff 
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Le groupe scolaire les Pédagogues 

Avec Jules Charles Tendang, nous nous sommes rendus à la libraiire des quatre vents pour des achats de livres pour 

répondre aux besoins des élèves et des professeurs des différentes sections : élémentaire, collège et lycée. 
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La pouponnière de M’Bour 

Nous avons fait livrer du lait pour les bébés avant notre arrivée. 
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Nous amenons des vêtement de bébés, layettes, couches, livres pour petits, fournitures scolaires pour les plus 

grands, les vêtements tricotés par Nicole Guibey, Ghislaine Chevalier et Christiane. 
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Mariame Ba  

Très heureuse de nour revoir. Nous lui avons apporté des vêtements pour sa fille et ses petites filles. Elle remercie 

Bruno et Lina Bazin pour le don du fauteuil roulant. Nous lui avons payé également un appareil pour relever sa 

glycémie dans le sang car elle souffre de diabète, ainsi que du lait pour sa petite fille née dernièrement.    

  

La pouponnière de Dakar médina 

La soeur Marie Louise nous reçoit et nous accompagne pour la visite. Elle a pris la responsabilité de la pouponnière. 

Nous avons effectué une livraison de lait avant notre arrivée au Sénégal. Pour complèter ses besoins, nous lui 

remettons des livres pour bébés, des petites chaussures et des stylos pour les apprenties en formation au sein de la 

pouponnière. 
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L’école à l’hôpital à Dakar 

Leila vient chez Jean Christoph récupérer les fournitures achetées pour les malades de longs séjours dans les 

hôpitaux de Dakar. L’association « l’école à l’hôpital » permet aux enfants la poursuite des études afin de ne pas les 

pénaliser dans leur parcours scolaire. 

 

Espoir Maxi Foot à liberté 6 à Dakar 

Bouna son président vient chercher les cartons de maillots, shorts et chaussettes que nous a donné Catherine 

Guilhot. Bouna était heureux. Nous avons déjà fait une remise de tee shirts d’entrainement à cette association de 

football. 
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Ali et les glaces 

Les enfants du quartier HLM Grand Yoff n’ont pas de distraction et les parents n’ont pas les moyens d’acheter un 

cadeau ou des friandises. C’est pourquoi, nous payons des glaces à ces enfants. C’est un petit moment de bonheur 

dans leur vie sans loisir. 

 

Départ pour le pays de Fatick   

Après Dakar, c’est le départ pour Saly et la brousse. Nous chargeons à bloc le 4X4, plus de places pour quiconque. De 

ce fait, Christiane et Françoise prennent le taxi.  

   

 

N’Diagamba 

Plusieurs choses nous guident à N’Diagamba. Premièrement, les écoles : donner des fournitures aux élèves pour 

alléger les dépenses des parents les plus pauvres et apporter des livres du programme aux maîtres pour qu’ils 

puissent enseigner le mieux possible. Deuxièmement, la santé : Permettre aux infirmiers (ères) d’avoir les produits 

essentiels à un soin immédiat. Troisièmement, les habitants : ce sont des agriculteurs ou des salariés qui ont souvent 

des difficultés. L’objectif est de les accompagner par des dons de vêtements en parfait état, par des dons de stylos, 

de jouets pour les enfants, par un repas commun et par une journée conviviale avec nous.        
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L’école privée 

   

   

L’école publique 

Les enseignants et la direction nous reçoivent amicalement et se montrent disponibles pour nous faire visiter une 

classe de CM2. Nous leur remettons un carton de fournitures scolaires, une aubaine pour les enfants dont les 

parents ont du mal à payer celles-ci à leurs enfants.  
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Le dispensaire 

C’est un centre de soins en pleine brousse. Les moyens sont insuffisants. Nous amenons du matériel médical 

provenant de la pharmacie de Saly. Les soignants sont heureux de ce don qui va leur permettre de soigner les petits 

comme les grands. 
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Le village 

Le départ en brousse. 

   

Les différentes actions  auprès de la population : distribution de repas, boissons, bonbons, stylos, vêtements et 

jouets. 
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Le puits 

Joseph Sarr est un agriculteur et aussi un jardinier. Jean-Pierre Boussard l’a rencontré en premier lors d’une visite à 

un ami à Loul Sessene. Depuis l’an 2000, nous sommes allé chez lui tous les ans. C’est en 2005 que son premier puits 

s’est effondré. Sur nos propres deniers (famile Gantier Guy, Louis JF et Abel Francis), nous avons financé sa 

reconstruction. C’est à ce moment que nous avons pris conscience de créer une association pour mener à bien des 

projets de ce type. 

Jo comme nous l’appelons, a vu son puits s’effondrer à nouveau en 2022 après les fortes pluies de l’hivernage. 

L’assemblée générale a voté la construction d’un nouveau puits pour permettre à Jo de reprendre son activité de 

jardinage. Depuis, Ed O Sénégal finance le puits qui remplacera celui de 2005.  

 

Les discussions de la reprise de la construction du puits 

 

 

 

 

 

 

 



15 
 

Les photos prisent sur le site de construction, illustrent le chantier en cours depuis mai – juin 2023 mais stoppé du 

fait de l’hivernage. Le puits atteindra une fois terminé 12 m de profondeur, il est creusé actuellement à 4 m. Les 

personnes qui nous accompagnent sont l’entrepreneur, son chef de chantier et le fils de Jo qui s’appelle Luc (en 

bleu). 

   

        L’emplacement du puits                   l’eau est celle des dernières pluies       l’équipe de creusement 

 

Le creuseur de puits et Seydou son patron 
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Le jardin qui sera agrandi pour la 4ème fois 

En conclusion  

Ce voyage a été une source de joie et de rencontres formidables mais il n’a pas toujours été simple. Il constituera un 

épisode important et final de l’association. Jamais Ed O Sénégal n’aura effectué autant de dons à des gens dont les 

conditions de vie sont extrêmement difficiles. Le bonheur d’avoir participé à cette aventure nous réjouit encore 

aujourd’hui. 

Les bénéficiaires nous ont tous dit merci pour nos actions. Ces mercis, recevez-les également car, sans vous, les 

réalisations depuis 18 ans au Sénégal n’auraient pas été possibles.     

Enfin, nous remercions chaleureusement Sébastien, Yolande et Joël permentier, Valentin Coly, Mustapha Seck, Jean 

Christoph, Blandine et Pierre Patrice Badji, Abou Diop, Jules Charles Tendeng, Mme Badiane et Soeur Léa qui nous 

ont tous aidés chacun à leur manière tout au long de ce voyage humanitaire. 

 


